
Dans le silence chaud du midi une femme, seule, 
glisse vers un puis; lieu biblique des rencontres, 
de l’amour mais pour elle, désormais, seulement 
espace bon pour une cruche à remplir.

Mieux y aller seule au puis. Et espérer de ne ren-
contrer personne. Mais l’Inattendu est présent, 

juste dans le cœur des solitudes, de l’égare-
ment, toujours dans le cœur de la vie que cela ad-

vient. Et l’Inattendu est homme fatigué et seul. Un homme fatigué et 
seul ne fait pas peur. Et puis il a les yeux bons, et puis, quand il décide de 

commencer à parler, il choisit une requête, un désir appuyé sur un lin de paroles 
douces comme le miel, le son de la voix de l’Inattendu fait venir les frissons. Donne-moi 

à boire demande l’homme à la femme.

Et nous, comme la femme égarée, on ne l’attend mais comprenons, en ce moment, 
que c’était celle-ci l’unique requête que nous attendions, ce fil de paroles délicates à ca-
resser chaque partie de de nous, à reconnaître en chaque angle de notre vie que nous, 
encore pouvons être eau bonne pour quelqu’un. 

L’homme du puis ne compte pas les erreurs, il ne compte pas le gaspillage d’eau du 
passé, ça ne l’intéresse pas de savoir combien ont déjà bu, l’homme fatigué et assoiffé 
du puis veut seulement que nous nous sentions encore capables de porter eau à la vie. 

Puis-je descendre chercher de l’eau? Ceci demande Jésus. Puis-je 
pénétrer dans ta vie? Sourcier délicat, aimant très tendre, ami fiable.
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